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•Un Meilleur traitement Aux
Provinces Maritimes

La Langue Française 1ЯН

LA BANQtE PROVINCIALE
- LA NECESSITE DE SON ENSEIGNEMENT DU CANADA

Siège social: MONTREAL
>X

L’hon. Premier Ministre du Mou
les Provinces Maritimes soient 
traitées avec justice de la part 
veau-Brunswick demande que 
du Haut-Canada

LÀ CONFEDERATION

І tard elle puisse la bien eflHb*
Nous né voulons pas essayer de démontrer que l’étu- ner et *a *a*re a*mer- C est ijt; dit

* *•* -,W*- ЬГЯЇЗбГЗДЄtion française du Canada. Aussi bien serait-ce d’essayer ce trançaise du Canada et' s 
de démontrer la nécessité des yeux pour voir. Toute per- du Nouveau Brunswick a ta^jjie- 
sonne reconnaît la nécessité de connaître et de bien soin. Il continue en disant qrë le
connaître la langue de la race à qui elle appartient. Celui ieune 'nfant esj, comme un feor- XT
renie sa langue maternelle, apostasie sa race et bien sou- J^urch et SÈÎla P.-J. vïïk* premier minime du

vent sa 1 eligion. > _ ‘ forme première qu’elle a -eçue. Nouveau Brunswick, parlant hier
La nécessité des connaissances du français s’étend Cette forme, l’enfant la riçoit soir devant une congrégation

en dehors des cadres de la' race; elle se fait sentir chez d’abord de la mère à la rufjpon, d’hommes de l’église presbytérien-
les races étrangères. L’hon. Graham, de retour d’un voy- l,u's de l’fnsfiiutNce à 1 e.;olc. ne de St David, a fait 1 historique 
age en Europe, déclarait récemment dans un banquet, qu’- CVit *&,«'** V)

f ,. , , tes institutrices et futures- usures ment de fait, ou qui devraient unir
-1' na jamais plus senti la necessitate connaître la langue ^ lani,He, commit M. B,„other, les provinces Maritimes au reste 
française qu’alors qu’il était appelé a^pYendre part aux dé- que repose l’avenir de la гаселса- du Canada.

, libérations de la Ligue des Nations et qu’il dût se faire in - ' dienne dans cette province: iiéyez L’orateur avait pris soin de dé-
terpréter. L’Anglais’parlait le français, l’Italien et l’Es-1 ! artout et toujoms de vraie* pa- clarer qu’il lirait! son discours afin 

pagnol parlaient le Iranis, 1, Japon,], même ”8» S
la langue française; ,eul le Canadien malgré qu il repre- „ G,„ .F_ ,,i -liaial, аггоГрмй considération, ço'il - propouit 
sentait une population dont quatre millions sont français, je Moncton, fut le conféçevjcier d’émettre.

suivant, M. Michaud expliqua M. Veniot s’est plaint en subs- 
ux jeunes filles réunies devait lui tance de ce que les espoirs et les 

l'oeuvre qu’elles sont appelles à aspirations qu’entretenaient les 
iccomplir dans le< centres iqfl el- .provinces Maritimes à l’époque de

de 'Confédération canadienne n’aient

.

Capital autorisé 
Capital payé 
Fonds de Réserve et

Profits Accumulés $1.525.000.00

$5.000.000.00
$3.000.000.00
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>• 122 Succursales dans les provinces de Québec, 

Ontario, Nouveau-Brunswick et l’Ile du 
Prince-Edouard.
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lo.- Vous pouvez déposer vos argent toujours remboursa
bles à demande et recevoir 3 p.c., d’intérêt l’an ; les dits inté
rêts étant capitalisés ou payés tous les six mois, le 31 mai et 
le 30 novembre de chaque année.

2o.- En vertu de règlements particuliers à cette banque, 
les argents confiés à son département d'épargne sont contrôlés 
par un comité de censeurs. Ces Messieurs examinent les place
ments faits, en rapport avec ces dépôts, assmant ainsi 
déposants la plus grande protection possible.

Зо.- Pour la commodité de tous, les dépôts de toutes sommes, 
depuis un dollar ($1.00) sont acceptés au département d’é
pargne.
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le Canadien devait se servir d’un interprète.
Ceci, dira-t-on, est ttYie nécessité d’outre-mer. qui 

n’affecte qu’un homme. Lisons ce que disait récemment 
M. Vincent Massey, dans une conférence urononcée de 
vant les membres du Canadian Club à Toronto, sur cer
tains problèmes canadiens :

“L’ennemidu vrai canadianisme n’est pas Downing 
Street mais bien la “Main Street” la rue principale”. Il 
recommanda l’étude du français et s’éleva contre ceux 
qui prêchent la ruine bleue, la révolution rouge et le pé
ril jaune, ce qu’il caractérisa comme un pauvre étendard 
à adopter dans la lutte pour le progrès. L’orateur déplo 
ra l’esprit provincial, qui divise les Canadiens et les em
pêchent de considérer le Canada comme un tout. Nous 
avons déjà vécu 25 ans d^i çsièclequi doit être celui du Ca
nada et l’on semble oublier'Xjdéàl qui çjoit caractériser la

ГсПГМ. Massey,—doîvètr

Deux ou plusieurs personnes peuvent aussi ouvrir un 
compte conjointement

Succursale à Edmundston :

І ?

Nous sollicitons respectueusement votre 
gement et votre patronage.

F.-H. BOURGOIN, gérant local.

les iront vivre L’influen
’institutrice dans une parois* est jamais été pleinement réalisés, 
considérable si elle est bien іфріі- j Les Pères de la Confédération.
,v.ée. Il cita le cas d\ine jeuneyns- a-t-il dit, étaient honnêtes dans 
titutrice qui, de concert a'ccri’ag leurs convictions ; ils ont lutté con 

de district, travailla чі in- tre des obstacles considérables a- 
téresser ses élèves à la clôture fin d’établir sur le continent amé- 
les jardins scolaires. Quoique la -icain une fédération de posses- 
âche fut dure, le succès n’cjl fut .ions canadiennes qui fussent rat- 

moins grand. Aujourd’hui plu- tachées ensemb.t par un lien du- 
;e font fiers de dire que c’est grâ- râble à la Couronne britannique, 
iieurs cultivateurs de cet endroit Mais on n’a pas donné, par la 

dévouement de leu- tnsti- uite au pacte qu’ils créèrent la 
tutrice si leurs enfants aiment arge interprétation qu’elle detail . , , ...

,'eur religion, leur langue «1**, nvw-daBsteur-eanat..._________
oatrie. L’enfant à qui on inculque Selon M. Veniot, la grande pros 
'amour du sol, grandit avec cet {.érit'é dont jouit à l'heure qu’i' 
imour et jamais il n’aura l’idée yst le Canada est la résultante di
te s’expatrier. Dieu et le terroir recte de l'entrée des provinces 
teront pour les jeunes gens éle tlaritimes dans la confédération 
-es à une telle école,l’ambition de 
'eur vie. Voilà, conclut M. Mi 
chaud, comment l’on c-ée de 
rais patriotes.
M. Ant. Goguen, organisateur 

avicole de Moncton, se dit heu- 
de rencontrer dans 'a capi-

encoura-
s

onome

nal aujourd’hui de dire que nous 
avons passé trop d’années dans 
une fausse sécurité : nous célé
brions encore nos \ ictoires de la 
Confédération, à la veille du jour 
où feu M, Landry allait carrément 
demander si la Confédération a 

r ou

Un Message 
en Français te 

M.W.Ü.Kc,bb

iî-
tas

i
‘ 1

B. ce au

de radio t K A C de AJ. îtréa . 
jeudi soir, si W.-D. Robi), 
président du Chemin de ’ 
tional du Са 'я.і'я dit ce

V. ie
if eaifâdîénîîé. ‘ ЩЯ^КвШ 

définir cet idéal de trouver ce'qui caractérise norte vie na 
tionale. L'une, de ses caractéristiques est l’étude du fran
çais.”

Ceci posé, comprenons bien 
qu’il ne nous sied ni d’etre impa
tients, ni— moins encore— de 
nous laisser aller au désespoir. 
Nous ne connaissons 
venir, sans doute. Mais nous a- 
vons quelques raisons de ne pas 
•ffrayer du nombre de nos adver
saires ou de leur puissance appa
rente.

Nos pères, lors de la conquête, 
étaient en bien plus mamaise 

posture qu enous ne sommes. Rui
nés, laissés à eux-mêmes, -systé
matiquement1 isolés du reste du 
monde, les pauvres gens qu’ils é 
aient ne jetèrent pas le manche 
ip.ès la cognée. Ils se crampon 
aèrent à leurs institutions, et forts 
le leur droit, ils résistèrent à t< m 
t'es les tentatives de leurs enne
mis,ils travaillèrent à se faire res
pecter, et, l'heure venue, se lance 
ci t avec confiance dans les luttes 
politiques qui nous ont valu nos 
présentes libertés.
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<{Ut ( e
dernier réseau a- lait pour le îè- 
. eioppement de la radiotéléphone 

ce qu'il se propu se 
de faire encore. 11 parle 
!a colonisa.ion particulièrement 
dans le nord de la province de 
Québec et du projet d’immigra
tion raisonnée adopté par le Cl іє
ні n de fer national du Canada. 
Dans tout son discours M. Robb 
sonna une r?ote optimiste.

M. Robb exprima d’abord les 
regrets de sir Henry Thornton 
qui aurait voulu parler lui rrv-i 
à ses amir Canadiens Fra a 
>ar Vintêrmé lioire du radio, mai> 
lue les affaires de la compagnie 
retenait hors de Montréal. П dit 
,ue le président du réseau na*io- 
ial lavai: chargé de remercier 
es Canadiens-Français pour l’en - 
•ourageir.cnt qu’ils ont accordé 
ut Chemm de fer national du Ca-

‘‘Je dois dire, affirme-t-il, que nous avons trop peu 
bénéficié dés qualités canadiennes-françaises de notre vie 
nationale. C'est une humiliation pour nous que si peu d’
entre nous puissent parler la langue des Canadiens fran
çais càr personne ne peut comprendre les problèmes du 
Canada à moins d’appreqdre leur langue.”

Cette déclaration se passe de commentaires. Elle est 
simple et juste et d'un esprit large et sage. Un autre ex 
едіїріе plus rapproché de nous, montre que la nécessité 
des connaissances du français se fait sentir chez nos com
patriotes de langue anglaise.

A une grande assemblée tenue à St-Jean, N.B., la se 
maine dernière, cette question fut longuement discutée. 
Une foule immense assistait/ aux délibérations. Avec l’as
sentiment général, la résolution suivante fut adoptée :

“Etant donné que la connaissance de la langue fran
çaise est devenue nécessité dans le commerce comme dans 
la profession, il devient urgent qu'une méthode d’ensei 
gnement directe du français soit introduite dans les éco 
les. Copie de cette résolution devant être envoyée à la 
Commission d’Education.”

Il est évident que, de plus en plus dans l'Est du Ca
nada, la nécessité de savoir le français se fait sentir. Cet 
te 'nécessité se fera d'autant plus sentir que nous, canadi 
ens-frànçats, que nous soyons de VAcadie, du -Québec ou 
de l’Ontario, nous nous dépouillerons de cette tolérance 
de cette apathie qui nous i enveloppe et qü’en tout temps 
nous réclamerons nos droits.

■t des sacrifices qu’elles out con
sentis au début et depuis.

M. Veniot affirme que celles-ci 
sont forcées aujourd’hui de lutter 
pour leur existence, parce que 
leurs amis des provinces plus an
ciennes, ou ceux des nouvelles 
provinces de l’Ouest refusent de 
reconnaître la contribution appor
tée par les populations maritimes 
a la prospéUté commune.

C’est, dit-il, l’adhésion de nos 
provinces au pacte fédératif qui a 
donné au resté du Canada un dé- 
Imuché sur l’océaq.

Sans nous, encore. l’Ouest se
rait resté la propriété des gens de 
la baie d’Hudson.
| L’hon. M. Veniot a terminé 
Ion allocution en s'exprimant corn 
[ne suit:
\“Des dispositions convenables 
de transport par nos deux ports 
d’hiver sur l’Atlantique et1 le réa 
justement adéquat de nos latix de 
fret, sont les deux clefs du suc
cès pour le Nouveau Brunswick

“Les provinces de l’Ouest doi
vent nous manifester leur symna 
Hiies en agissant, en interprétant' 
sympathiquement les termes de la 
Confédération e t en contribuant 
au développement -de ces mêmes 
norts qu’elles désiraient tnnd at
teindre en 1867.

“Malgré l’anathie des anciennes 
provinces, j’ai une confianr- abso 
lue dans le brillant avenir du Non 

Brunswick. T'espère one !e«

notre apas
en Canada etenterré le 

t Berthile, 
Vrchie Mi- 
à l’âge de

eux
ale du Nouveau Brunswick, dans 
in milieu purement anglais, ay
ant de jeunes acadienne- à qui 

’1 veut demander le concou-s futur 
lans l'organisation dont il a char
ge. En effet la jeune fii’lc ins
truite, quelque soit son champ 
d’action,peut rendre de grands ser 
vices à ceux qui l'entoure par l’in- 
luence qu’elle saura se cré-r.T .’ins 
titutrice, par l’intérêt qu'elle ap
porte aux organisations agricoles 
-l’une locatlitê, contribuera à l'e- 
vancement de l’agriculture par 

'à nu progrès de la race acadienne 
au Nouveau Brunswick. - 

En terminant, M. Goguen for
mule le voeu de voir se former 
parmi les soixante jeunet tilles 
acadiennes présentes, un cercle 
français. Un tel cercle contribue
ra à resserrer les liens de nationa
lité et à créer un plus grand a 

race.

;na<la par le passé, encouragement 
qui ne ’peut manquer d'être centi
me puisque le service de la com
pagnie va toujours s’améliorant'

On nous en veut un peu de tou- 
*e part, à l'heure actuelle. Nous 
•t'aurons pas de sitôt la pleine tran 
nullité, la jouissance paisible de 
nos libertée pourtant chèrement 
conquises.

Cela viendra tout de même.

|
-

M. Robb dit ensuite que*!e ré- 
cpu national a fait installer des 
a'dios dan.s tous ses trains trans- 
ontinentaux et qu’il se propose 

d'étendre c-» service dans ses ho
tels. Il annonça l’érection de pos
tes puissante dans l’Ouest du Ca
nada qui transmettront aussi des 
concerts, drs messages, etc. Déjà 
M. Robb, l’originatcur et le di
recteur de cp service, a pris des 
mesures dans l’Est pour la trans
mission de ces programmes de 
sorte qu on pourra les entendre 
dans toutes les parties du Cana
da et même des Etats-Unis. Il dé
clara que de temps à autre le ser
vice de radio du Chemin de fer 
national du Canada se ferait en
tendre en français afin, dit-il. que 
nos compatriotes de langue fran
çaise puissent jouir de nos pro
grammes au même point que les 
Canadiens le langue anglaise.

Suite a la page 4

:
і

mour de la langue et de la 
Aux choses sérieuses succédè

rent quelques heures de divertis
sement. Enhardies par l’exemple 
de MM. Michaud et Goguen qui, 
à qui mieux, chantèrent et réci
tèrent plusieurs pièces de poésie, 
plusieurs jeunes filles sc montrè
rent- d'un talent peu ordinaire 

le chant et la diction. Au

F Pourquoi? Parce que le inur ar
rivera bientôt où il sera impossi
ble de molester la race canadièn- 
■îe-française.— En 1769. nous é- 
tions 60,000. Aires 160 ans, qyus 
sommes QU AT K E MILLIONS 
Il y a quelques mois, le vaillant, 
sénateur Belcourt. président de 
l’Association d'Edu -ation cana- 
lienne-française d’Ontario, indi
quait par les riii6res suivants, les 
raisons de notre fierté et dt nos 
nsnlérances : J

Il y a deux millions de Cana- 
tiens-franrais dans Québec; mais 
'4 sont 1,750.000 aux Etats-Unis, 
' 50.000 en Ontario (sinon 300,- 
100), 124,000 dans le Nouveau- 
Brunswick,, 55.000 en Nouvelle- 
Ecosse, 12.000 dans l’Ue du Prin - 
-e-Edouard, 40.000 en Saskatche
wan. 35,000 au Manitoba, 28.000 
>n Alberta. 12,000 en Colombie An 
riaise. 2.000 au Yukon.

(Extrait! du “Réveil” de Put
man. Connecticut).

L’idée de la solidarité morale 
de ces divers groupements fait 
son chemin rapidement. Le jour

J. G. B.

A L’ECOLE 
NORMALE DE 

FREDERICTON

jeunes filles entr ’elles, des mes
sieurs français qui désiraient leur 
adresser quelques motî”.

Cette réunion organisée à l’im-
proviste fut une surprise généra- Nmbre de cdSd nous remar- 
le Quoique pns au dépourvu, M. quion$ Mlles Levesque de StiAn- 

Quelques agronomes parlent de- J G. Boucher, d Edmundston, a- dré Michaud de St Léonard, Cyr 
vant le. jeune, filles de langue voua qu.! ne pouvait se refuser 1e St Hilaire et piusie„rs autres 
trançaUe— Une après-midi inou- d adresser la parole en français dont lcs nom„ nous échappent.

bliable. dans le NormaLSehoM de Frede- Notre ЬеІІ<. сЦп50п “Evangéline”
------- ncton. En effet une telle occasion fhantéc Д choeur puissant.

L’on dit souvent que les jours est plutôt rare. Après avo.r cous- fit -Trémi'r Ies jmurs de l’Ecole, 
te suivent mais ne se ressemblent taté avec satisfachpn le grand çommc l'après-midi touchait déjà 
pas. Ce dicton s’est montré vrai nombçe de jeunes filles acadien- à sa fin |>dn entonna “O Canada” 
pour le groupe français de l’Eco- nés qu, vob# puisser a l’Ecole Nor- . on se ^ 
ne Normale de Fredericton, la se- male, la science et les connaissan- ” Nous адтте5 sûrs que le sou- 
maint dernière. L’on sait que ces 4“' es feront les vraies fem- venjr de cette petS,e fête one l’on 

dans cette institution tous les mes de I avenir, M. Boucher mit errait appelée de ta famille fran- 
cours se donnent en anglais sauf les jeunes filles en garde centre -g(. de pEcole Normale, restera 
que’que s leçons de français. Or J™1*' e“r l®n8"e, La jeune |OI))rtemns gravé au coeur tant 
mercredi de la semaine dernière, й»е qu. se destine à 1 enseigne- dtP .confércnci(.rs q„, des Norma- 
tonte la gent écolière française ment doit « faire un devoir de ,iennes 
était rassemblée dans une grande*”Cn apprendre la langue franc»,- 
■aile “pour entendre, disaient les se, de la bien parler pour que plus

*7- • ù -V . • c*■ 'S-ty .4 j...

;

vent!
autres provinces, quand e^es 
ront compris notre situation, se 
ioindront au Nouveau Brunswick 
et l’aideront à se faire un avenir 
prospère.

f an

<
A

Kl(S

COMPTONS-NOUS■A l і
e
EN

En présence des difficultés de 
tous genres que rencontre notre 
race au Canada, nous sommes sou
vent portés à quelques impatien
ces... Quelques-uns d’entre nouK 
un peu portés à voir les choses en 
noir, sont même tentés de se dé
courager, et..... de décourager les
autres.

Un point doit être tenu, d’a
bord. Et c’est qu’il ne tant pas que 
nous nous endormions. Il est ba-

;

: , '
t і

V' * :
où elle aura pénétré dans tous les 
milieux agissants de la race, sera 
•e iour précurseur d’une belle vic
toire.

:'-;A •: lï
fell

■ , IШЖ
Pour fortifiéP’itotrc espoir, 

comptons-nous !
KS*

*
(Communiqué)
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La Nouvelle Loi 
Du Contrôle 
Des Semences

L'ALMANACH DE L'ACTION
SOCIALE CATHOLIQUE

’ 120 pages ; 27 articles, dont 25 
sur les sujets canadiens.

ETUDES ;■ par Mgr D. Gosse- 
in, le R.P. Alexis, o.m.c., M. le 

«'ban. Huard, M. le Commandeur 
C.-J. Magnan, M. Gaillard de 

Champris, MM. les -abbés L. 
Groulx, A- Laçasse, Ed.-V. La- 
• efrgne, MM. Jules Dorion, Al
bert Foisy, A. Dësilets, le R. P. 
chard, o.m.i.. MM. les abbés M. 
Laliberté, A. '1. essier J.-Th. Na
deau, MM. T. Poulin, J.-T. Per
ron, M. le notaire G. Morrisset. .

Statistiques, Variétés, Bons 
mots, ésumé des événements de 
tannée.

130 illustrations dont J hors- 
texte en couleur, 108 reproduc
tions de sujets canadiens, 18 re
production de tableau ou sculp- 

de maîtres, 10 dessins à la 
plume, 50 repr oductions de 
ments religieux, 7 portraits, 19 
reproductions de plans, 27 paysa- 
ges'canadiens, б Sujets de mis
sions, 24 sujets de genre.

EN VENTE au Secrétariat des 
Oeuvres, 105 rue Ste Anne, Qué
bec, PRIX: 50 sous l’unité: par 
la poste 55 sous.

Les deux tiers du tirage vendu! 
Qu’on se hte ! ! !

LE GOSSE ET L’INCREDULE1

—Pourquoi que tu veux pas 
croire que c’est moi que j’ai le 
prix de français?

fication du mil, (fléole des prés), vra être affranchi conformément 
du trèfle d’Alsike, du trèfle rouge aux règlements du Service Postal, 
et des grains de cette grosseuu, 7.— Droit à payer pour l’essai
échantillon de deux ondes est re- de semence.-— Du 1er mai au 1er 
quis. Pour le blé, l’avoine, l’or- février, de chaque année, les dix 
ge, le sarrasin, et autres grainçs premiers échantillons envoyés au 
de même grosseur, un échantillon Laboratoire par un particulier 
d’une livre ; pour les grains enré- une maison de commerce, seront 
gistrés, un échantillon de cinq analysés, gratiiitement. Pour les 
livres, pour les graines dp jardin, trois autres mois, à savoir, fê
le paquet conn-let. vrier, riîars et avril, l’on chargera

3- Récipient» po% l’e”voi $0.50 pour les épreuves de pureté, 
des échantillons.— On devra em- $0.50 pour les épreuves de germi- 
ployer des enveloppes fortes ou nation, ou $1.00 pour une analyse 
des petits saçs. Evitez l’envoi des complète, y compris la classifica- 
echantillons dans, des bouteilles tion. Dans ce dernier cas, un cer- 
en ' erre, boîtes en carton, qu: peu- ficat sera émis. Les paiements de- 
vent se casser ou se rompre dans Vront être' faits en argent, man
ies malles. jdats de postes, ou chèques accep-

N.-B— A i’interieur du réci-'tés, payable au pair à Québec, 
pient 1 expéditeur de l'échantillon I Jules Simard,
devra déposer une carte donnant 
son nom, son adosse, et le genre 
d’analyse désiré.

__| 4.— Désignation sur les échan-
,,д -, , . . tillons.— L’échantillon devra por-Asike. du trefle rouge ou de ter ! Le nom et ,-adresse de l’ex- 

la luze ne a moms qu elles so.ent éditeur. 2. Une marque distinc- 
exemptes de toutes grames de tive permettant de distinguer deux 
plan.es mus,blés, ou que le sac écha'ntiUons d-unc mêt£, espèce 
qu, les contient ne porte une eh- de f>emence. з. Le numéro de re
queue fermement attachée, et don sai et la alité- si la semencc a 
nant le nom des mauvaises grat- d- M a4„a| ée et cf?ssifiée 
ne s, la semence conhent plus £ _ д quiadresaer les échan. 
quu re de ces mauva.ses grames tiUons._ Vus les échantillons 

^ IvrTj’ .. , . venant de la Province de Québec
7 7 7 4Ui *'*, 7S gra" doivent être adressés au Labor»-

nés de trefle, de mil et de luzerne ; Fédéral de8 Semences, Que- 
personne ne pouvâit les offrir en h C P O x
vente sans les faire classifier. Les / * .. • m .classes étaient : Extra No 1, No 2 6~ Affranchissement.- Tout
et No 3. Ce qui n'était pas accep- paquet’ lettre ou e,:hant,llons dc" 
té dans la dernière classé était 
rejeté, et la vente en était prohi
bée. La classification se faisait 
telle qu’e'le ?st faite actuellement, 
suivant la pureté et le pourcen 
tage de germinative.

Seuls les cultivateurs étaient

bre possible d’employés dans l’art 
le porter secours aux blessés.

M. Booth qui est déjà entré en 
fonctions dirigera un travail d’é 
location consistant à apprendre 

aux hommes ht manière de se ser
vir des outils, de conduire 'et d’ac
coupler des trains, de travailler 
dans les ateliers, etc. Il pourra 
aussi faire les recommandations 
qu'il jug.ra à propos pour l’ins- 
ulation d’appareils préventifs 
d’accidents. Son service travaille
ra en colloboration avec les Li-
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ï C’est en 1903 que fut adoptée au 
Canada la première Loi du Con- 
trôle des Semences. Depuis cette 
date, deux amendements frès sé
rieux y ont été faits d’abord en 
!<)11, et ensuite en 192.3. Avant 
l’adoption de cette législation fé
dérale, il y з vingt ans, les grains 
et graines je semence, de bonne 
ou de mauvaise qualité pouvaient 
être ven-’us dans le pays, lil.it- 
ment, sans entrave aucune. Nous 
attribuons à ce commerce libre, 
qui sc fit pendant rçombres d’an
nées, surtout dans la Province dc 
Québec la oerte des mauva*ses 
herbes que nous trouvons par
tout sur nqs fermes.
'La première Loi ne perme'i'.it 

pas un contrôle bien efficace mais 
son application fut très utile en ce 
•^ns qu’elle permit aux autorités 
de faire dns enquêtes, chez le com
merçant et chez le cultivateur, sur 
’a qualité des semences offertes 
dans le commerce et employées 
1 ar les mitivateurs, en général, 
dans tone Vs pays. Ces enquêtes 
de conférences sur le sujet.Le pub 
furent suivi-s de publications et 
lie agricole *tait mis au courant 
dessertes qu’il subissait1, et le 
commerçant était amené à com
prendre qu’il était de son intérêt 
de vendre aux cultivateurs des 
*\ âmes dc semence de bonne qua- 
*? é. Vers ’e même temps, le pre
mier Laboratoire pour l’analyse 

.des semences était organisé à Ot
tawa. Dès le début, des quantités 
considérables d’échantillons préle
vés par des officiers furent analy
sés, et les,résultats publics. Cer
tains de ccs résultats intéressè
rent! vivement le public qui s’a

perçut alors qu’il ensemençait 
souvent plus de graines de mau
vaise herbes que de bonne. L’é
ducation se fit rapidement et, en 
191L les autorités jugèrent que le 
temps était venu d’amener la Loi 
de façon à rendre plus sévère le 
contrôle des semences en génàral. 
Les amendements suivants furent 
adoptés en 1911.

1.— Il ne sera pas permis à per
sonne de \ ?rdre ou d’offrir en ven
te des semences de céréales, de 
lin, d’heube', de trèfles ou de plan
tes fourragères excepté du mil,ou 
fléole de f vés, du trèfles commun

%
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Аgués de sécurité du Dominion.
Le Chemin de fer national du 

Canada s’est toujours vivement 
intéressé 
prend»
équiyjr

Jbrté le premier prix dans 
les fonceurs organisés par les ins
titutions spéciales. Actuellement 
plus de 60 classes d’hommes et de 
femmes suivent des”cours d’aide 
aux blessés et l’on peut évaluer 
à 18,000 environ le nombre de 
ceux qui ont complété leur cours. 
Mais c’est le désir du réseau d’aug 
menter encore ce nombre afin qu’
un accident survenant n’importe 
où le long du réseau ou dans ses 
ateliers il se trouve quelqu’un 
pour porter secours immédiate
ment au blessé.

M. Booth, le nouveau titulaire, 
est entré au service du réseau na
tional en juillet 1886 en qualité 
d’apprenti dessinateur. Il a été 
nommé dessinateur en chef en 
1923.

! m L- iis,

СИ Garanti^

à l’art de donner les 
soins aux blégsés. Ses 

d’infirmiers ont souvent
: ren

3
LE CANADIEN 

NATIONAL ET 
L’AIDE AUX BLESSES

turc
monu-

mou

I * i
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V M. W.-D. Robb, vice-président 
du Chemin de fer national du Ca 
îlada annonce Via nomination au 
poste de directeur du service de 
prévention’ les acc’dentÿ et1 de 
secours aux blessés de M. W'.-A. 
Boothydess’natetir en chef du ser
vice de la force motrice du ré
seau. Cette nomination s’accord? 
avec la politique du Chemin de fer 
national du Canada qui s’efforce 
sans cesse de réduire les acciden
ts et d’instruire le plus grand non'
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exemptés de l’application de cet 
te Loi. Us pouvaient vemjlre les 
graines cultivées sur leuk pro
pre ferme à un autre cultivateur, 
sans les faire classifier, à moins 
que l’acheteur n’exigeât du ven
deur ùn certificat de classification 
les dix dernières années avec sévé- 
Cette Loi a été appliquée pendant 
rite, et les résultats obtenus sont 
remarquables, notamment dans 

les graines de trèfle et de plantes 
fourragères.

La Loi de 1923, qui est en vi
gueur depuis le 1er octobre der
nier, constitue .une notablç amé
lioration dc cette législatidn. On 
peut même dire qu’aucun pays 
n’est plus avancé que le nôtre en j 
cette manière. Aux termes de cet-j 
te Loi, toutes les semences, à l’ex
ception des graines de fleurs et 
des graines de jardin, doivent être 
classifiées. Cette classification est 
faite en se basant sur le nombre 
de mauvaises graines de différents 
degrés et sur le pourcentage dp 
faculté germinative.

Les cultivateurs sont encore 
exemptés de l’application de cette 
Loi pour ce qui concerne la vente, 
à d'autres cultivateurs, des se
mences de céréàles, de sarrasin, 
de pois de grande culture, de fê- 
vres-de grande culture et de rnajs, 
oui sont cultivées sur leur propre 
ferme, et pour être utilisées par 
l’acheteur, à moins que ce der
nier, n’exige un certificat de clas
sification.— Us ne sont pas, ce
pendant, comme sous l’ancienne 
Loi, exemptés pour les graines 
de trèfle et de plantes fourragè- 

- Les cultivateurs voudront 
donc ne pas vendre les graihes ci- 
dessus mentionnées, sans Ifs fai- 

N. B. te classifier, tel que l’exige le Loi, 
et sans envoyer au Laboratoire 
Fédéral des Semences à Québec, 
des échantillons des grains et! des 
graines cultivés sur leurs fermes.

Voici les règlements et Condi
tions d’après lesquels les échan
tillons doivent être prélevés et 
envoyés au Laboratoire, pour a- 
nalvse et classification.

L— Manière de prélever Un 
échantillon.— II est essentiel que 
la composition du lot à échantil
lonné soit uniforme. Si la semen
ce est en sacs, un échantillon de- 

être prélevé dans chaque sac, 
séparément.— Cet échantillon doit 
sc composer de petites portions 
prises dans différentes parties du 

par exemple au sommet, au 
milieu et! au fond.— On mélange 
parfaitement ces petites quanti
tés pour prélever ensuite fur ce 
mélange la qualité requise! pour 
l’analyse, tel qu’indiqué dfnS le 
paragraphe suivant.— Il esit pru 
dent de conserver-un double ide cet 
échantillon, pour prouver (’iden
tité de l’échantillon adressé au La
boratoire. ou la Qualité, s’il iurve- 
nait quelques difficulté.

______  2.— Poids des échantillons.—
Edmundston, N, B Poùf analyse complète et classi-
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CHARBON

I • Aurez-vous besoin de charbon 
cet hiver ?

J’aurai toujours en main du 
charbon des meilleurs marques 
telles que:
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A. MIC 

Tel: 143-21
ACADIA

Stove et Lump

SPRINGHILL
screen

Compétuiçe
EfficacitéCHARBON DE FORGE

Pensylvanie
Première qualité garantie 
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Souvenez- VOUS
i

• ••

Marchands,

" Professionels,
• ' . ê, - t •' »

Hommes d’Affaires,
OUE VOUS AVEZ AU MILIEU - 

DE VOUS UNE IMPRIMERIE QUI, A QUEL- 
QUES JOURS D’AVIS ET SOUVENT QUELQUES 
HEURES, PEUT FAIRE TOUS VOS TRAVAUX 

D’MPRESSION.

Il I
і їїREÇUS

FACTURES
ENTETES de LETTRES 

ENVELOPPES ,
CIRCULAIRES 
MENUS d’HOTELSN

«

y
IPANCARTES 

AVIS PUBLICS

BILLETS de LOTERIE 

CARTES d’NSVITATION 

CARTES MORTUAIRES

ANNONCE
I I -CARTES* d’AFFAIRES

CARTES de VISITE
LIVRETS de COMPTOIRS 

“Appleford”
TRAVAUX LIGNES 

spéciaux FAIRE-PARTSy

Nos PRIX sont MODERES, notre SERVICE est Prompt.
Les Commandes par Malle reçoivent la plus grande 

ATTENTION.I
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A Une Jeune Mere

ti.
—Amène la voile, toute.....His-

sc signal.... Lai.guc un. peu Va-
marre.... <.a va bien, enfants.....

Tout doucement, sous la brise 
1 Est, le Jésus Marie s’amenait 

face a la et s'inilcchiasan

0
- A

a
V

au coup -le tarie du pilote, s cm 
l ossait lu. cap au vent. Diligents 
et solide:, Vs matelots dt l’équi
page oh ï vsa-ent aux orj ч du ca- 

- piîaitte et leurs rapides ma-icue- 
vres trasmuucnt le loutl navire 
de bois e, de toile en une bête a- 
tide et souple.

—Du beau tr vail, mâchonna 
tout en chiquant Pol Lbskerme- 
dec, un g-and gaillard embrous
saillé et halé

—Il en faudrait tous les jours 
comme cela, affirma Hervé Pen- 
fentanyo, un jeune homme mince 
dans le lourd équipement de ma
telot n"arrivait pas à cache,- la 
syltesse. z

—Bahl à Terre-Neuve, on en 
aura tous lès jours comme cela 
ricana le pilot Louis Guillermy, 
l’homme toujours en colère, cé
lèbre sur tout le Banc et dans 
tous les cafés des ports bretons 
par ses r-amoisie semblait- tou
jours prête à éclater.

—Eh! qu’est-ce qu’il te faut, 
demanda Loskermedec. Vu joli 
temps, une petite brise.

—Laisse venir, gis; et 
naîtras tout à l’heure^és bouil- 
lards du Malin. Je vous dis moi,
Guillermy Louis de Brigogoan en 
Cornouailles, qui suis déjà .venu 
faire dix-sept campagnes sur le 
Banc, c’es* pas une mer de chré
tiens.

Un silence plana. Ils étaient la 
quatre nouveaux que les paroles 
du vieux et rude pilote impres- .. .
sionnaient1. Et pourtant, le calme Maintenant ils étaient eux-mé-

I de l’heure la douceur de l’air, la couvel"ts de ce morne et sé- 
sûreté de l'arrivée leur donnaient Pu!cra* suaire. Des goute!ei4s 

, ioie au coeur. *eur pendaient aux sourcils, aux
C’était un rude équipage de m°ûstaches, aux narrines. Ils n’é- 

Bretons, commandés par Yves Prouvaient plus que cette sensa- 
Kerlevezrn, un fier marin : ils lIon de l'n‘2 et d’humidité, 

étaient tou:i, depuis leur navisan- He, *®s gas, i. faut pas s'en- 
ce, façonna aux mille yeux et K°urdi:, vie Guillermy, —on a de 
aux menterics de la Mer. Mais 4“01 * réchauffer et sééjouir.Qui re,
tout de même, ces vingt-huit jours ^ ?" J"-f Soudain, il sursauta. Le patron
leur avaient paru bien longs ef ht„l1 brandissait la dame-jean était auprès de 'ui aûi bien durs. Et ils étaient contents ne-, >'“au-de-vie, qu’il avait' fai, nait une bourrade П le vovaTt 
le trouver une relâche,- surtout ernbarqut- sur le doris. l’oeil pétillant et méchant appro-
bs quatre tit uveaux venus qui ‘ s. J' vx matelots poussèrent cher de ses lèvres le goulet nLi 
..avaient jamais encore fa’t la un de joie, mais Stephan le dit, cependant que derrière les 
campagne au Banc. f** mousse aux cheveùx blonds deux marins, levés de leur bail

Etvoilà pourquoi les nenaçan- 1” Relouait sous son mauvais se tapaient les cuisses de rire ’ 
tes paroles du pilote Guillermy suro,b courba •» tete. —Et ! te* boiras mauvais chien
tear faisaient un froid an coeur. ~A ;,to‘ d'abord, enfant! Il ne sera oas dit qu’un matelot

Mais I# capitaine, la manoeu- El dune vigoureuse lampéc.le de Leuis Guillem V aura fai* h
vre achevée, les voiles pli Ses, l'an- Patron but largement à même la de l’alcool 
cre établie, venait à eux: il ne h“"?' jeanne' Et s’essuyant la De forcé, il veut introduire le 
parlait pas beaucoup le container b°^*' - goulot. Mats l’enfant se levé, ter
mais il savait commander. “°? fa,t «baud, dit-il. Avec ca rible, et d une brusque ooussée

—Louis, dit il à Gtriî’ermy, tu au moins, on v voit clair dans cet' .rejeta le m’Iote 4 ^ -
vas sjller p-sot .es filets. 1-е dons ?er * damnés. Tour à tour, les Sous le choc la dame-ieanne se 
est prêt. Prends avec toi Pol Her- ‘Jeux matelots limitèrent, mais brise; la liqueur se réoand 
vé, et le mousse. quand vint le tour du mousse, il —Ah1 maudit я h 1 чп,.„
-Et Us.uoe? grogna Cuiller- tête, fions enleves notre^ ' jmChurfe

V - . manger, dit-il Guillermy.. Et empoignant la ha
—Vous . ! emporterez dans le — Vem.-tu faire comme les au che, il se jette sur l’enfant Lutte

dons. La mer est facile, et l’en- ‘"S, morveux, cria Guillermy. terrible, o - n’osent intervenir les 
droit est b ,n Nous avons l’avan- Jf ne peux pas. J’a- deux matelots, prostrés par Vi
te sut les autres terre:neuviens,et Pfom,b a.*a Vierge et a Saint Stc vres-e. Et d’ai’leurs on sait nue 
tu verras que demain nous se- Phan mon pâtre n. 'orsoue le patron est bu

Irons une dizaine ici. 4 ~“ fautJ« ’a'sser. murmura peu? lui résJster. Ils luttent
l-C oien, fit le pilote— et, Her.v“ Gui'le: my haussa les é- -e I. enfant va. succombe,-
Ihélant le mousse: Mules. s Soudain tous quatre «e d essent
I —Hé. moussaillon du diable, > ~U“ .m°rveux. Un sale Mo- dèmes dans le je tir livide Proche 
mets le cap sur moi. -eux qui voudrait foire la leçon Veux, fondent' et lugubre

—Mc voilà, patron, fit une voix vun ,oul> Je mer. Il n’y a plus de sirène a retenti. D’un coup d'oeil 
qui tomba de, hauteurs. Et. dé- =u”“sr » n> • P1"® de res ect. Stéphan a vu. > ne ombre-massive 
fftingolant du mât OÙ il était ptr- 11 ■ У * P 1,8 de ;:en nrree la brume. Face à eux surgit
ché, le mousse Stéphan Le Rouzic , ”*,s V’1 lm ‘fndait a nouveau un paquebot, і e doris aba.it, riié 
salua Guillermy . H dame jennne. Il la prit. v:, à |, déijvc. Il est sur la route

! tétait un joli gts, aux che- Et pu.s, tant pis pour ce sale des translanriqui s qui à tou.- v.t
veux blonds frisés. Ses yeux clairs S°8ae- »* n en aura pas M.ais i! peur gagnent New York à la ci 
de Breton reflétaient les mille P°urra aussi se faire une ceintu- tesse de 25 roeuds. Ils vous être 
nuances de la mer. Mais c’était re P°ur « MUPe - cAupéi. jetés à
de la bonne graine de marin ; dans .Tous. trH,s Vrent bruyamment, vus, sans être entendus. IV son' 
la récente tempête, il avajt mon- ct continuant a se passer demain oerdtis. Gud.ermy a laissé tomber 
tré un sang-froid qui avait fait f;n ™*ms la précieuse dame-jeanne sa bad e; épotii'u, il brod.ivi ie 
dire au patron Kerlevezon : us trompaient la tristesse de Vlteu- des 'mots sans sens, Hcrv - -rie

- —Il«vaut de l’or, le fiston. J* et le fTO'd de la brume par la Bol regarde r.nndir l’ombre 
—Arrime un peu la soupe et lrompeusc Itquepr— les veux foes,

l’eau-de-vie sur le dons. Et fait , H» parlaient plus haut.Ils riaient . L’enfant décapé de la 
vite. Si nen, je cogne, commanda, '-eurs pommettes rouges brillaient se étreinte, enjambe d'un st-ч l<
Guillermy, qui né savait point oarmt les blancheurs de la brume bancs des matelots ,et preiip.it la 

| parier sans menaces. SeuhStephin.conrbé sur son banc соте,que d’un -erme coup de main
Le mousse se hâta. Et quelques nf disait rien II revoyait le petit i| (ait vjrer tout entière : 

minutes, le doris, dûment amené, J?1!*** *N>« Jans '» c*‘e rocheuse -Aux avirons, vous autres, et qu'une ombre I, 
était à Veau avec ses quatre hom- dans '* rude Léon. 1. peti- nagez ferme. - i^ L ames, et deux paires d’avirons vi- ,e ma,lon P'^neUe. rtla Mèresi Guillermy, dégrisé, a compris, ^fe pbs q.Tle sluvenir dl u
goureusen,ent maniées l’dnme- ^rav=en * da d™ » ^ 11 saute sur ІеГаІТгоа, et rame mmeur confüL écrTJant Vesn
naient an large. voyait surtout le soir tragique^* vigoureusement Hervé l'imièe contuse écra «nt 1 eau—

toit j*„rsiBlihim,
йьляЛЇЙ

isolés. Loskermedec frissonna. '* ! , r *"**"«“« encore 1a адп remous le pauvre doris oui —Petit *„ ..-C’est rien «fa, ricana Gÿler- «ère, les yeux durs, hu comman- 4ie„ en mains fait face à la lame -Ssî Maman qui l’,”u
my. C est le retuor qui sera fo- der- , et tient bon. —réoond simnlrment le mm.e«w» ”Tun cn hOTr*s Ідта”-t01’ II est- passé. Déjà i! n’est plus fÛ^ne^! Malaurie.
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Coin de La cuisinièredont J hors- 
38 reproduc- 
idiens, 18 re- 
au ou sculp- 
dessins à la 

ons de monu- 
jiortraits, 19 

lus, 27 paysa- 
îjets de mis- 
enre.
ecrétariat des 
e Anne, Qué- 
s l’unité : par

tirage vendu!

Vu joli bébé rose.
Que le coeur plein d’émoi 
Tu serres près de toi,
Dis-moi donc quelque pliosc
Qui mieux que toi peut dire 
Ce que fait ce petit?.
Dis-moi s’il est gentil 
Et s’il sait déjà rire?.....
Ou s’il pleure des {on.
Tout en séchant ses larmes,
Tu dois trouver des charmes 
Dans le son de sa voix?.

* Viande en pein
2 tasses de viande hachée, I 

çuilieree à café de jus-d'oignon, 
l'A cuille.ee a café de sel, Une 
pincee de poivre, 1 tasse de mie 
de pain trempée dans y2 tasse de 
lait!, ou 1 y2 tasse de bouillie d’a- 
voine, 1 oeuf battu (peut être o- 
mis), 1 Cuillerée à café de persil.

Mélangez les quatre premiers 
ingredients. ajoutez-у la mie de 
pain trempée ou la bouillie gra
duellement. travaillant le mélan
ge jusqu à ce que la masse de- 
çienne épongeuse; ajoutez l’oeuf 
uattu et l’assaisonnement addi- 
lonnel, s’il est nécessaire et le peT- 
si! haché. Formez en pain et pla
cez dans une rôtissoire couverte 
de suif. Placez du suif sur le pain 
aussi. Saupoudrez de sel, poivre ct 
farine.

Cuissez au four pendant 40 mi
nutes, arrosant occasionnellement 
avec le jus mêlé d’eau bouillante.

Foie de veau avec
Tranchflk de ford fumé

Coupez 1 livre de foie en tran
ches d (4 de pouce. Couvrez d'eau 
bouillante, laissez pèndaiit 5 mi
nutes pour soutirer le sang. Faites 
égoutter et eulevez les veines et 
la peau. Essuyez le foie, saupou
drez de sel et poivre. Sautez le 
lard fumé dzns la poêle et plongiez 
le foie dans la graisse obtenue, 
nant occasionnellement. Faites 
faisant brunir des dettk côtés,tour- 
une sauce,usant 2 cuillerées à sotl- 
l>e de jus ds lard et 4 cuillerées я 
soupe de farine que vous aurez 
fait brunir ensemble dans 
serole et ainutez graduellement ?. 
tasses d'eau bouillante, remuant 
ootir éviter les grumeaux ; assai- 

sel et poivre. Placez 
.'es tranches de foie brunies dans 
cette sauce et mijitez 15 minutes. 
Xrrangez le foie et la 
in plat ebrud, et les ' tranches de 
'ard autour du plat. Le foie peut 
être lardé et cuit1 au four 
seul morceau.

Côtelettes de jkorc avec garni tune 
C côtelettes de porc, oignon, 
mince, llî tasse de mie de pain,
2 cuillerées à soupe de graisse de 
porc, coupée, 1-6 cuillerée à café 
de -poivre X cuillerée à café de sel,
'A de tasse d’eau chaude, • 1 oeuf 
battu., , J

Mélangez la mie de pain, la 
graisse coupée, les assaisonne
ments, l’eau et l’oeuf. Eténdez le 
mélange sur les côtelettes de por6. 
Placez les côtelettes dans une rô- ' 

. tissoire tout près les lines des au
tres; ajoutez un peu d’eau pour 
couvrir le fond du, plat et 
dans un four modéré pendant! 1 
heure, arrosant occasionnellement

Saucisses de porc 
5 livres de porc frais, cru èt mai
gre, ou moitié porc et moitié 
boeuf, 1y2 cuillerée à soupe de sel,
1 cuillerée, à soupe de poivre, 2 
cuilezéc a soupe de sauge, 1 cuil
lerée à soupe de sarriette, 1 cuil
lerée à soupe de thym.

Hachez la viande à la machine. 
Mêlez la viande et les épices dans 
un grand bol ou pétrin, avec le 
pilon à patates, une cuillel en bois, 
ou les mains Rempilez des sa- 
sachets de coton stérilisé, ayant 
3 pouces de large sur 8 ou 10 de 
long. Remplirez jusqu’à 2 pouces 
de l’ouverture. Faites cuire 30 mi
nutes daiy l’eau bouillante salée. 
Laissez refroidir et 
frais.

w BT2Î5 ло^Лт- *•—----------д»ВТ*І$*2.ЇГ5 Et puis quand ij s’agite 
Dans son beau |t d’esier,
Dis si par un baiser 
Tu l’apaises bien vite?.....
Dis-nous quel ést son nom,
A part tous ceux que donne 
La mère qui chantonna,
En berçant son poupon ?.....
Des nuits où tu sommeilles,
Rêvant près du berceau,
Le trouves-tu plus beau 
L’instant où tu t’éveilles?..
Et si tu l’aimes tant,
S’il est toute ta vie,
Seras-tu plus ravie.
Quand ce bébé charmant 
Pourra dire : Ma-man '..........

MADAME HENRIETTE

«S—**“ *«■ P»8 tr»in. du ChentodTû national du

NCREDULE*

tu veux pas 
>i que j’âi le

ш
. X

eu con 1

^‘"^WOOBOOOOOOlHtOOOOia Njriqffffffftopooo
Rue St François, Tel.: 114-41

J. C, COTE
Achètera aux -meilleurs prix du marché;

Dormante de bois franc, 
a de Pulpe’ éP'nette’ “pin et tremble,A VENDRE; croûtes de bois franc : la corde au char 

____délivrées à la Station Témis.
EDMUNDSTON,

r
\

gars. Tu le jures par la Vierge?
Non: il n’en boirait pas. Il l’a

vait juré à sa mère, à la Vierge 
et aux saints Patrons. Il Se l’af- 
firmaner.rore, les poings crispés, 
et 1 oeil durci sous son dur crâne 
géalique. Il savait bien qu’il allait 
de son sa’nt éternel— et du bon 
heur de la Marie-Yvannic, sa mè

N. B.
fioooooooooooooooo ’ z

IUN BON SERVICE.— DES CLIENTS 

/ SATISFAITS. une cas

4 '

Z*Permettez-nous de vous i 
rappeler que nous sommée 
toujours à votre service, et 
que notre seul déair est de 
vous donner pleine et en- ! 

tière satisfaction.

sonnez avec

sauce sur
!P.

itKEf en un

:s.
PEOPLE’S MARKET

A. MICHAUD et J. BELLEFLEUR Prop.,
TeL: 143-21 EDMUNDSTON, N. B.
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Vompéumçe
Efficacité

lté 4
Confiance {

LA GRIPPE,
LES RHUMES

Et L’INFLUENZA

nu. ne 
enco

f
cuisez

4 une
•y

"Font-tage dans notre localité, • t devraient être ar
rêtés promptement. C’est folie de négliger, itn rhume 

et de le laisser s’enraciner."
1 tkn
Ш

.PRENEZ DU=
I LAXACOLD De NYAb

pour Vous débarasser de cette condition fiévreuse et 
congestipiée et donnez urie chanv^ à la nature. LA
XACOLD guérit promptement sans déranger le sys
tème. Si vous le prenez tôt, LAXACOLD vous empê-. 
chera de tenir le lit. Il serait plus j rudent d’en acheter 

un paquet immédiatement en cas d’urgence.
PRIX :25c

à la Ph#made NY AL

mer,— saqs étr.Ш
r

:-.Ч;" Г 'xCavec

a»®Utete
mai, ні

4
conservez au

йL

vSTEVENSBROSy
t 'IX/'t

PHARMACIENS DE CONFIANCE

EDMUNDSTON,

Notre devise:
ІЛ» meilleures «trognes

4
IN. B.

V •> ’Votre désir; 
Lde bas prix.
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lettre Politique' Hebdomadaire № "retiSU-aaSêSr

S^esr. SEKSra;Sur le restau national qui.l vànadier.s-Frariçais qui, sans au 
X • • * avec ses 22,600 railles de vote fer lire capital que la forte de leurs

И «Rencontre cependant bien mphfoue^^^rV я* M ‘«Mbras 01,1 changé des forêts vierg-s

їдете «gu.*»,іяг раїгкгяйс
me il se trouvent des esprits a- î^,d “ ■ e* P*le des actm-lve qui se rendit dans l’Abitibi ii
vancés qui creient que la marche aJllT'i,ddf“ national duly a huit aps avec res quatorze 
progressive du parti est éntravte ™ ,L 4 * 1'!!“*•,1E,I,‘du‘ emprunter soit-
лаг certains éléments de réaction **юрр*г.,к* mdusfries et nos ceh-jante dollars pour acheter du gou 
-es gens ment un principe recon- ГГ**™**? P°ur У retenir (es jvernemenUiois cents acres de ter- 
nu dans l’ordre de la nature,—l’u- °, ” ,ft /ltrt revenir ceux quijre Elle défricha cette terre vier- 
nité dans la variété. pnt émigré aux Etats-Unis. |ge avec ses enfants, la laboura, la

Le parti libéral n'est pas le la question dej cultiva et aujourd’hui ses deux
parti des radicaux, ni des réaction. 1^“” ^ ,Qn‘ , R.obb rappeMcjcent soixante quinze acres de ter- 
mires. C'est le parti dés gens n». •fmmaisetnent les principes adop- re cultivée, .«es piopriétés et se« 
dérés réunis pour travailler an î“JP*r * VF*»m de fer national J animaux domeStinurs sont éva-

йл. » ar* «- "■up-*—îyir- rssïsîrt b .*ssî,.rak’ 
Sssrsrsts 55 «205 ЙУЇВГ^І- ï&ysüSSrii ї/й? SÜ
de bonne source que le Premier renté par-messieurs Crerar et Dim J°ur *" Csntd* de plus grand nom] des mines précieuses. La v‘ ne 
Ministre a considéré les multiples ning fut Invité par le très Inno- “** d’mmjgtante désirables, an-jd’or de l’Ontario sïtend dans ses 
questions qai intéressent le public r*ble MacKenzie-Kinr, à Otta- nonccr -e Canada et ses immensesI limite» et l’on ignore encore ht ri 

.heure actuelle. wa. ressources afin d’attirer les nou-1 chesse dé ce territoire aurifère
Comme résumé de ces délibéra- Tous ceux qui font des com men- Уеаи* venus dans leur établisse I En t-, minant ?d. Robb parle 

tiens intimes, M. Crerar chef po- -hires sué cette conférence doi- mentet 'm" à leur bien-être; e«-.-|de l’induit ii forestière. Québec 
litiqne de 1 Ouest a déclaré, avant ent admettre que le Premier a c0"?ffer • agriculture sous toutes I dit-il, y c cupe le premier rang’
' \l,ar.t,r P?“r New York qu’il a bien fait tn invitant nos amis de 808 t”mee ; attirer au pays de jeu-1 Chez eli: cette industrie . fait 

t discute avec le Uremier Mi- l’Ouest à jrtircuter la situation po- ”es. «mmigrant» anglais qui se-j des prodiges si Men que nos ex- 
. M e du tarif, des Chemins de «tique avec lui, Il est le Premier ГО?,‘ p acfs dans de bonnes ta- porterions de papier qdî n’é'aicnt 
' de ! immigration, des impôts Ministre de tout le Canada, et mdles; créer de nouvelles source i| que de cent vingt dollars en 1S86 

et aussi de la nécessité de prati Vest son devoir de deviser les dactivité, coopérer avec les gou j dépassent aujourd’hui $12)'Г0- 
quer la pins stricte économie. Il mesures Capable de rendre lMti-V?rSem*n,** fédéral et provinciaux jpOO. La fabrique de Grand M, re 
parait qu’il fut aussi question d’- -e et de faire du bien à la р1иЛІП8?. ?“ avfc kl organisations ja elle seule nroduit en six minutes 
-me ambassade canadienne à Was- grande partie des citoyens canal?*?™8 afin d’assurer le succès June bande de papier à journal d’un 
■"ifrton. diens. Ide 1 immigration et de l’établisse- mille de long.

’’ п'У,а rien de bien neuf dans On a dit que les négociations|ment sur ,e* *"es des nouveaux| Avant èt après le discours de 
•it cela. Noua avons entretenu itre le Premier et ses invitésRobb. des artistes en renom 
s lecteurs de ces diverses ques- étaient rompues. Ces# stupide. Il| Iй* concerne la provin g comme M Lino Monte, ténor et

•nns depuis bien des années et n’y a pas ru de négociations. Il|“ de Q“*bec’’,dit M.Robb. "nousl Mlle Blanche Gonthier, coprano 
>ans jamais nous éloigner de b va eu consultation. Toute consul-|j 80,18 *ous 008 effoTt* pour ren-Iranadienne-francaise, se firent en- 

^ote liberale traditionnelle. La po- -ation doit prendre fin. Idre 1,0trc coopération avec le gon-l tendre darts leur répertoire. L’ac-
’itique libéral es# une “politique Nous avons la. parole de M.|venV:rn?,'t P*ug en P*as effica-lcompagnemrnt était fourni par 
2.av.a>.t,Kar'k"’ comme disait un Crerar"qu’il n’a pas été question!»* . de ramener de la Nouvelle-1l’orchestre du Chemin de fer na 
Sir Wilfrid Laurier, (nais elle re- de porte-feuille de ministre au| A*«1*ten« «ow ceux des nôtres! tional du Canada, 
pose sur une tradition précieuse cours des conférences. |4m 8 У sont laissés entraîner. Jus-
r"'V peu* convenir ô ceux qui n’ai- * * • Iqulci, grâce à la bienveillante cop-
-mnt pas les changement subits. Un fait qn’il ne fau tpas ou-|p*ration du gouvernement de ce#- 

bnisques. trop radicaux. Comme blier, c’es# qne l’électorat a son!te Pfovince, nos efforts ont été cou 
. “ooiitique d’avant garde" elle in- mot à dire dans cette affaire Si|rolm4s dc suécès". 
vite les esprits les plus Inquiets, l'opinion publique réclame ûne| Parlant de l’Abitibi, M. Robbf P
les plus avancés, sur doutes les plus large part de représentation! ~ --------- — » »
questions polititques. Ces deux 'ibérale de l'Ouest dans le Cabi-|,e momen,‘. Я vaut mieux consi
gnments dans le parti font sa bon- net, il est toujours temps de faire! 4<reT tou* k8 asP«cts de cette si
ne fortune. (droit à cette requête, mais pmtr|?uaî',on complexe, et laisser!

а décision finale an Premier Mi-|

T

[¥ t іIPwq ’ las*!
f

COMITE NATICMlALDOECM^ISATIOliLIBERAL.
ішв -

:І m ®?;.*й *Ottawa, 18 janvier 1924,— En 
terminant notre dernière lettre 
nota annoncions que 1a situation 
politique tendue, passionnante 
des premières Semaines de jan
vier serait tirée au clair sous peu 
Les é cnements nous donnent rai

m-tv; ai.

; іVA Aü *
S. LAPORTE

PHOTOGRAPHE• n
, ès honorable Premier Mi

nistre a convoqué quelques-uns 
•le nos amis de l’Ouest en confé 

avec lui et tonte te situa- 
politique a été discutés ami- 

ment franchement1,— dans le 
ueillcur intérêt du pays tout en- 

piér.

Seal agent pour le Medawaska1.
delà4

W CANADIAN KODAK Co.

Kodak Automatique qui donne l’histoire de 
toutes vos poses. Poudre à développer. Pelli

cules ou Filmes.
Albums, Boîte à développer, Assortiment 

. . complet pour les Amateurs.
Idiste de prix envoyé sur demande, aussi que 

. Catalogue.
— AGRANDISSEMENT — 

Portraits au Crayon, Couleurs, Spécial

y

V
W

S *

\

Salon de Musique
J ai aussi un département de musique où vous 
pouvez vous procurer tous les instruments de 

. musique.
Musique en feuilles, chants populaires anglais et 

français.
Votre commande par la malle 

' Sera l’objet de notre meilleure attention.

V

S. LAPORTE, Photographe, 
Edmundston, N. B. /
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NOS ANNONCEURSV
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BLt» PARCS nationaux canadiens
PARADIS DES ANIMAUX SAW-I?~q;

I é
$•'V JVoulez-vous vous instruire tout I On nous assure que cette confé- 

* produit les meilleurs fruits 
" g B-“e montre une disposition sé- 

I rieuse de h par# des libéraux de 
|'0»«st de se grouper à ceux del 

• l'T-st, pouf faire triompher des J 
Iopinions communes. Elle indique! 
Ide plus que VFst n’a rien à crain-|
Idre de ceux que l’on qualifie trop! 
■ souvent dé radicaux. |
I II ne saurait non plus être ques-j 
Itjon d’une alliance ou d’une coati-1 
Ition. C’eat le Premier Ministre | 
Ilui-même qui invitait, le soir de! 
I son élection, en 1921, "fous les 11-1 
Iberaux і se donner te main", сопі
іте libéraux afin de travailler dans j 
lie meilleur intérêt de notre Pat-| 
■rie commune. I
g Cette incitation n’a jamais été! 
I retirée. . |
L 8«r<l de base 1 toutes les 
I délibérations et invite & discuter 
1-е moment Me te réunion des for-l 
|ees libéral*, mal» le terrain d’en

J " reïu « troisième numéro de votre revue “LK MADAWAS-)tente doit être le libéralisme. 
KAIEN" et j’ y ai lu avec hne attention particulière l’article l’“En | C’est MJ Lapointe qui déda-
seignement du Français dans nos Ecoles”___ Si noua voulons qne|i2^,r*ce"ÎTent "fiOe le parti ii-
le Bureau d’Education nous donne justice, il mut que (’opinion pub-l fou „Ді^* pl“sieu™

sentiment français".

en enconrageaRt une 
b. :_ie oeuvre?

Abonnez-vous a la revue

\
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LE MADâWASKAENU- tiw і
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LA SEULE REVUE BILINGUE DANS LES 
PROVINCES MARITIME8

OFFRE SPECIALE!!
6 MOIS D’ABONNEMENT POUR $1.50
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0APPRECIATIONS *
C

i
Іi

-V XII géra pas. f чи(signé) P.-A. CHIAS SON, 
év. de Chatham.

• • •S
session s’ouvrira le 28 fé- 

______ Le» boliticiens avertis cro-
-.тагіЕяімйг—v~èSESS's

Je recevrai avec plaisir votre revue, avec te noté dé l’abonne-J“n h®” «
I «enter. Le

- A voua pour la langue française,
(signé) Dr. L.-F. DUBE,

N.-D. du Lac, Tém, P, Q.

UІЖ і
vrier.f

aura
»rt financier â pré

fer nationait's’équtiîbra^’imtfo 
gration ae "

I j

*
iifV *>’*• 'i

ment
і

l-V^y». iîOomtnerœrt

pidement. lia sitmrtto^dti'cana G ^ protection ЧпГспТ«і'# M*iTMceMd!?rLCmMnltki^i0Lit сГі^'л" “•'■U.vaa.i .t de rea- 
I bave read your latest magazine with great interest especially Ida’ * celle des autres -aux w ragên”- ,ne Ш йЇГсЙїй ““^‘сьЇЙІГЗ!

j™»»*.«rWwwJ2£zC^^XïîS.*.*»!; SJzssttfJRЕктялалЗer^sss&as-jsc
R'w te."'" 5S 5fæ«ÇE-: гия» «ЕЙвН1’85!

~ L“n. Z désirs1/0- tro“« ~ ^ нМ,тР0В~...a I g?1116 ” ^pUwt -dénaturant les |£ї2Гм! au г™,и*мш -gJU*"

■■UsfatsSSS ÆaSHSSEfiSSrïs^—.t-t

■V- r ’!wede aura de te«йпаі» en po- • S2T»î‘i w* *.  -ЇЇЇГ ^,,‘г‘Шоп dea П
■dw. ¥ , » V У*ІІ M IAI.U IdmiVa.uJ Ui» .Q* 1-îï! il lîï* «üd ,•««*

. мівіАліГ •*» 9*«re -...y .««au. «.«їм, '«tSeSePS______ 2^«а«іЗа!5йпт *”*** <,e<*
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(signé) F. PEACOCK,
, \ Director, Vocational Education.

(Découpés ce coupon et envoyet te fiiiraédîatement)
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z Page Agricole
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GRANDE CONVENTION AGRICOLE 
A FREDERICTON

*

.__
t

CARTEü Ü‘AFFALE6 W
■■:> u-Щ| і

le*
Et??-/fît -fffiÆÿ’ £-*v

Dr. OLIVIER J. CORMIERШ
g І ;'
Ш >

■ — Cl, irurgien-Dentiste— 
a, l’ancien liureaa du Dr "A Vézina 

chez Al Jus. Gagné. près de 
l’hôtel Royal 

Eumundston *. •

a
Boucher, B.S.A., secrétaire de la 
société d’agriculture de Mada- 
v.-aska et rédacteur du journal Le 
Madawaska. dans une edurte allo-

„ . .... cution, fit remarquer combien im-
Chirurgien DtUli.std I ^ 1 portantes étaient ces réunions ag-

Oüfduéde rüuiversiidde Montr a plusieurs Sociétés d’Agriculture Envoient des Représen- ‘icoles pour l’avancement de l’a- 
Bureatt voisin de led.fice J })ал id tant8-— La Qüestlàn d’un Organe Français Pour igriculture. C’est pourquoi il con-

-omvndmton -■ ... les Membres des Sociétés d’Agriculture Françaises. seille à toutes les société d’agri
culture de se faire un devoir d’en- 

un ou

Щ Ш*
M

; \ 'л
K X\ ? à

il). McCain; vice-président1 : Dr S.- 
McL. Doberty ; secrétaire-tréso
rier : O.-C. ITick.L’on fixa un droit 
c entrée comme membre, de $5.00 
et une taxe annuelle de $1. par 
acre de terre ensemencée en pata
tes de semence, par membre. n 

La convention se termina par 
l’adoption de plusieurs résolu
tions toutes d'une vive importan
ce pour le développement de l’in
dustrie laitière et de l'agricultu
re en général.

F*EDL. HEBERT D.D.S.!

A TOUTE FEMME 
SE DEMANDE<\&ï;

‘Шш
A'

Г61. <£-
MAX. D. CORMIER

B. A.
Avocat, Notaire Public 

Edmundston,
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nuelle de l’Association des Fer- exposa ensuite la situation agri-,df!ore 4fa,î qUe f?"s ,еЛ a.n 
N- 11 miers et Producteurs de lait du cole du Nouveau Brunswick et la nees passées k comte de Mada-

waska avait ete négligé des auto
rités du département de ГAgri
culture. Cependant, ajoute-t-il, de
puis deux à "trois ans une atten
tion plus grande nous a été don
née et nous sommes fiers de^ dire 
que l’aide reçu donne déjà de bons 
résultats.

Comment elle pourra le mieux 
conserver—non seulement pendant 
36i beaux jours de Jeunesse, mais 
pendant la durée moyenne de sa 
vie et même dans un âge plus 
avancé—céb attraits des formes et 
du profil tout resplendissants de 
santé et de vie qui la rendent si 
agréable à voir, tant à s я propres 
yeux qu'aux regarde charmés de 
tous ceux ont lui sont r1 r-rt

ire de * 
РеШ- 0 -:-

compara à celle des autres provin 
ces. Ses conclusions furent très 
encourageantes, Le premier Mi
nistre paria en français et! en an
glais.
MERCREDI le 23.

La cinquième Assemblée an
nuelle des Producteurs de lait, 
s’ouvrit sous la présidence de M. 
A.-J. Gaudct de St Joseph, N.B. 
Conjointement, avait lieu l’Expo
sition provinciale de Beurre et fro
ttage.

Après la lecture de différents 
rapports et d’une communication 
de M. Rttddick,. commissaire de 
l’Indvfstrie laitière à Ottawa, M. 
Sutherland, chef de l’Industrie 
laitière dans la province, entretint 
la délégation sur la situation de 
cet'te industrie au Nouveau Bruns 
wick. If donna un rapport intéres
sant des quatre beurreries centra
les: Sussex, Moncton, Frederic
ton et St TTilaire, expliquant le 
travail accompli au bénéfice des 
patrons. La production totale de 
fromage, ces 18 fromageries d ela 
province, 'é’ève, pour 1023, à plus 
de 819,000 livres et celle de beurre 
nour 14 beurreries à plus de 1,- 
119,000 livres. Cette production 
est inférieure à celle de l’an der
nier.

j Nouveau Brunswick. En m(‘mc 
temps, avait lieu l’Exposition pro- 

• ! vinciale de Grains de semence 
ainsi que le Beurre et fromage.

Près de 140 délégués, de toutes 
les parties de la province, vinrent 
représenter leur société d’agricul- 

, ture respective. Il nous fait plai- 
! sir de mentionner que le tiers des

. V Tét. «6
A M. SORMANY M. D
Caiier Postal •—

Wiment 3. Médeci n -Chirurgien /- b
Edmundston. N GOUTTES DE SANGîi que

KRégulateur de Santé 
de la Репни - 
Dr. J. Lariv-ère

ALBERT J. DIONNE\
Voyez à ce que vous ayez le .$ang 
Pur.

B. A
Avocat, Notaire Public 

Bureau : Chez M. Wilbro l Smid-m délégués était français et que le 
autrefois Hôt«*l Commercial de M comté de Madawaska en particu-

heu, qpdgré la distance, avait six 
représentants dont voici les noms : 
MM. Adolphe Martin et Willie 
St-Amam de St André; Willie 
Martin et Titles Corbin de Po
wers CreèV;; J.-G. Boucher d’Ed- 
mundston et Elias Daigle de St- 
Hilaire.

Tous en suivant1 le programme.

Le révérend J.-V. Gamlet, cu
ré de Ste Marie de Kent, compa
ra la situation de nos cultivateurs 
avec cede des cultivateurs des 
pays étrangers qu'il a visités. 11 
sv dit heureux de constater que 
nous avons au Nouveau Bruns
wick la meilleure classe de gens 
pour cultiver le sol.

Il fut' ensuite proposé par J.-G 
Boucher, secondé par Donat Ri
chard que le comité exécutif pren
ne en considération la possibilité 
rîe donner à la délégation fran
çaise une sAance d’au moins une 
demie journée et de préférence 
ic matin.

Il fut proposé par Lu figer Gag 
non et secondé par Elias Daigle 
que l’on demande au département 
d’agriculture provincial de nom
mer un agronome bilingue pour 
s’occuper des intérêts des culti
vateurs du comté de Madawaska. 
avec résidence dans le comté.

Résolu que A.-J. Godet, J.-G.
Boucher et E.-F. Pineau, for 

tuant tin comité, demandent aux 
autorités d’avoir quelques pages 
en français dans le Maritime Far 
mer, ou de publier l'équivalent 
c’est à dire un feuillet, et que W 
correspondance entre le départe
ment de l’agriculture et le secré 
taire des sociétés dont les mem
bres sont d clan gu e française,, soit 
faite en .français. Cette résolu 
lion fut' proposée par M. Fabien 
Arsenault et secondée par M. Jos
eph M. Poirier.

Dans lu soirée, M. J.-D. Mc 
Kenne. M P.P., parla de Vorgani 
satior en coopérative pour l'acha1 
des engrais chimiques. Les prix 

1924 seront les suivant : Sul

iaL
Etes-vous malades? Etes-vous 

faibles? Femmes, avez-vous des 
pertes de sang? Filles, êtes-vous 
pâles et en langueur? Hommes 
êtes-vous affaiblis et impuissants 
Il y a une guérison pour vous, 

PRENEZ LES PILULES 
GOUTTES DE SANG 

pour rendre votre sang pur. et 
vous trouverez un Soulagement 
immédiat. Des milliers de pers n 
nçs en ont fait l'essai et les v’O- 
clament comme un remède incoui 
parable.

Vendu directement au cor 
mateur par nos agents ou eu uyé 
par la malle sur réception du prix.
Prix, la boîte, traitement de 30 

jours, $1.00
La Cie Remède et Provision de 

Famille Ltée
Branche Maritime B.oite 302, 

Amheust, N. S.

%
Justement parce qu'il at-le І con 

server la bonne santé doi t dépend 
à un el haut point la beauté sur
tout feminine, contient en soi la 
réponse qui ne faillit jamnla. C'est 
un remède végétal naturel pur, 
poavaut aider doucemeu la natu 
ГЄ—tendant à stimuler H* fonction 
nement de I’otganlsmt- et à corriger 
les luauvals effets des veillées Ігор 
prolongées, de l'aliment h lion Im 
propre, du manque d’exercice né 
cessalre à la santé ou <!»• la négli 
gence des autres ois de :‘hygiène. 
Lorsqu'on eu fait usage і. I qu'indi
qué, le Régulateur est niHolumeqt 
Inoffensif el on peut t'-lllilloyer Hl'' 
toute confiance dans la il a par» des 
cas d'épuisement généiKi. *e débi 

organes dlpeslii> 
tarda ou d'irrégularités des fonc
tions* i’émlnii#s, e< autres g indices 
de santé perdue ou cl «ми Plante. 
Cette excellente préparai -on est en 
vente dans tontes les nharmacles

J os Têtu
>ù vous 
its de

Edmundston, N. B vlz>:v

HOPITAL PRIVE LAPORTE
CLAIR N.Bglais et •- 1

Spécialité : chirurgie, mala
die des femmes, maternité.

>n.
МІСИ Afin Хт ' l'Vk ' nous allons nous efforcer, pour 
ITllVnHUU OC Vi rv le bénéfice ^ps membres des so

ciétés d’Agriculturc du comté de 
Madawaska et des cultivatedrs en 
général, de donner comvte-rendn 
aussi concis que possible des dé
libérations et des résolutions -de 
cette convention. i
MARDI le 22.

La première séance comitiença 
sous la présidence de M. .G.-E. 

d'Andover. Après 1e dis-

AVOCATS
BLOC MADAWASKA 

EDMUNDSTON,

$
■m-

N. B

7і llté dea

Jf. Cj. jfobep
CHARTERED ACCOUNTANT
FREDERICTON. N В ■

S ____________________ *a Picket^
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і і M. F.-L. Wood, Б.5.А., instruc
teur avicole, donna un rapport des 
travaux accomplis par le service 
d'aviculture pendant Vannéé 1923 
et exposa le programme du (jépar- 
tement pour 192j.

M. G.-R.Wilson,B.S.A., instruc
teur en aviculture pour le gouver
nement fédéral, démontra aux dé- 
!éguéü4’4mpartànce-de-ffarder des 
volailles. Le départemetrt (l’Agri
culture fédéral, par l’entremise de 
ses deux représentants, MM. Wil
son et A. Goguètt, organise dans 
toutes les parties de la province, 
des coopératives pour la vente des 

! oeufs et de la volaille. Le travail 
; de ces.deux experts consiste à or

ganiser lest*cultivateur^ pour ven
dre les produits de la basse-cour 
aux plus hauts prix du marché.

Dans l’après-midi,. M. Jas. 
Bremner, surintendant fie l’indus
trie animal pour le département 
provincial de l’Agriculture, expli- 

le fonctionnement des Cer-

Nous voulons des agents par
tout Un agent général pour le 
Comté de Madawaska. Ecrivez 

peur informations.

Dans l’après-midi, plusieurs o- 
rateurs adressèrent la parole. M. 
Conrad, de la Sussex Chesse et 
Butter Co., l’heureux gagnant des 
premiers prix pour le beurre et 
fromage, expliqua les bons résul
tats obtenus par sa compagne a- 
vec la classification de la crème.

M. А,-J. Gaudet, intéressa en» 
suite l’auditoire en expliquant le 
système du Contrôle Laitier.

M. J. Bremner démontra en
suite avec qualité de ch і fifres.com
bien il coûte pour garner une va
che et1 que! revenu cet animal 
doit rapporter pour que le culti
vateur réalise un profit net. 
SEANCE FRANÇAISE.

Quoique le programme annon
çait l’ouverture françnise pour 
quatre heures, celle-ci n’en com
mença pas moins qu’à 4.45 hrs. 
Aussi les cinq orateurs, qui a- 
vaient à adresser la parole du
rent-ils être brefs.

M. G.-E. Michaud, B.S.A., ag
ronome des comtés de Westmor
land, Kent' et Madawaska, nous 
lut un magnifique travail sur l’en
seignement agricole et ses néces
sités. Nous reproduirons en entier 
la semaine prochaine, cet excel
lent travail.

M. E.-F. -Pineau, R S.A., pro
moteur de l’industrie ovine dans 
le Nouveau Brunswick, dans un

Chaux! Chaux!!
-Ground Lime-

Zs* çmr, :

JUULXfLXSU
$•' y'\ :■>: '

;йіі4^ «I » .

La chaux est un élément absolument néces
saire dans le sol, pour la végétation des plan
tes. Il est reconnu par de nombreuses expérien
ces faites à travers tout le Canada que les qua- 

• " tre-clnquième des terres ont besoin de chaux.
Cultivateurs, unissez cous par groupe et 

faites venir votre CHAUX au char. Vous éco
nomiserez beaucoup.

LE ministère des Travaux pub- 
ics recevra jusqu’à midi, le mar
di 12 février 1224, des soumissions 
>our la reconstruction de l'abord 
le la tête du quai Young à Cara- 
juet, comté de Gloucester, N. 13., 
lesquel'es soumissions devront 

être cacrçtees, adressées au sous
signé, et porter . ur leur envelop
pe, en sus de !’adresse, les mots: 
'Soumission pour l'abord du quai 

Caraquct. N B ”.
On peut consulter les plans, les 

"ormules de contrat et se procu- 
*er des devis- et des formules de 
oumissi ms au ministère des Tra- 
aux publics, à Ottawa, aux Ini

ties і ligueurs deTdistrict, 
de la dmianc, SaiW-Jean.

1l

pour
fate d’ammoniaque : $68 : nitrate 
de soude : $$8.50: superphospha 
te : $18.75:. et potasse : $37. Ce= 
prix sont f.a.b., à n’importe quelle 
station du. Nouveau Brunswick.

' •
Nous aurons des chars de CHAUX aux Sta

tions de Baker Brook et d'Edmundston, pour 
qui désireront acheter en petite quantitéceux

d’une tonne et plus. JEUDI le 24.
Tous les iélégués se rendirent 

à la Ferme experiment.i' du gou 
vernement fédéral, située à quel 

milles de la ville. Ils furen-

qua
ries (Véle- age de porc . pour les 
garçons et filles Le conférencier 
démontra les avantagi s qui dé
roulent de la formation de ces cer
cles. Les enfants qui s’intéressent 
à l’élevage des porcs, grandissent 
avec le gout de l’agriculture et 
sont aptes à devenir plus tard de 
bons fermiers et de banner fer-, 
mières. M. Bremner expliqua é- 
galement la vente coopérative de 

, la laine et des animaux de bou- 
: cherie. D’après Vexpérience, la 
; vente en coopérative s'est tou
jours montrée avantageuse, grâce 
à la classification des laines et'des 
animaux et autres produits sui
vant leur qualité. C’est ainsi que 
chaque expéditeur est payé selon 
la qualité de son produit. Cëtte 
pratique de la classification a pour 

Chaux Brique rouge et Terre à Feu, Ciment, . effet de Jaire tendre à la produc-
Paoier à couverture et à construction, ,tion et à la mise sur le marché de

W.« B-H. Clapboard, MoulurU, SÏÏS Ш «.
Planche à finir d’épinette et sapin de Colombie (Douglas Fir), j j._k. King, B.S.A.", organisateur

Planches à boisures et à bases de fenêtres, j de l’industrie animale pour le
Harnais, Canotes et robes de carrioles, gouvernement fédéral. _M. King

Hard Wall et Blanc de Syrus, appuya fortement .sur les nom-
А«дт>о»е.КЧр«.

Un dur de J.u». P—« *- * — St

Nous pouvons toujours vous fournir la meilleure qualité de coalisée e*1 les déceptions qui sou- 
CHARBONS dur et mou Comme, nous connaissons l’insta- vent en dérivent, 
bilité du marché à charbon actuellement, nous vous conse I- 
lions de donner votre ordre immédiatement.

Demandez nos prix et nos conditions/;<
0

T.M. RICHARDS & SONS ques
reçus par M. Bailey, regi^eur de 
4-:ette ferme. Plusieurs c inférence? 
et démonstrations pratiques fti 
vent données pat le régisseur, M 
Bremner, M. Mc Load el autres 
Les délégués purent al mirer les,, 
magnifiques troupeaux de vaches 
moutons et porcs de différentes

eaux 
ч! і fi ce
X. B. : édifice Bellevue, Halifax, 
X. E., et au bureau de poste, Ca- 
afjiiet, N. B.

On ne tiendra compte que 
les soumissions faites sur les for-

EDMUNDSTON.. N. B.
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mules fournies par le ministère 
:onformem°nt aux conditions 
nentionners dan< îesiîites formu-

court entretien, parla des meil
leures méthodes pour bien réus
sir dans L’élevage des moutons. 
Le chôix d’un bon bélier e?t dit- 
il, ce qui a de plus important.

-M. Ant. Goguen, instructeur a- 
vicole, à l’aide d’une carte gén-

J. W. HALLі raées.

es.Plusieurs et longues discus 
sions eurent Heu dans Vaprès-mi 
d«. 1-е pren?’"er sujet fut la ques 
tion des troupeaux de bétail, er 

, . , t ant le printemps et' l'emploi "de-graph,que. -less,née pn„r 1 occa-, ^ Comme con
sion sur le tableau noir, montra le | 
travail accompli pendent la der •
nière аппсл avec les cercles d*-i . . , , , - , „, , , » , • j л vinciale de passer une loi defenoeu s et les coopérât,ves de .vente d dç ^ errer ,cs anin)auy
de, la volaille. Il exphqua égalé-!sur )es teTr,;ns ptlbHc3 pt prohi. 
men e ,one tonneme , e ce< bant l’usage des tauraux bâtards 
deux organ,salions. 'Cette résolution ne reçut'cepen

- , ' c nJ rC,i v. T J fiant pas l'approbation de cer
ronome «tes comtés de Northum-1 tajns ^per}s r‘ur la questiontquî publics fies tracés bleus (blue 
berland, Rcstigcufche et Gloucei- aura;ent préféré que ces questions prints) en fournissant un chèque 
ter, expliqua -cjairemert la stgm- soient iajs^es aux difféients con de banque accepté, pour la som- 
fication des chiffres que renier- $eils de comt^s qui jugeraient à. me de $20.00 payable à l’ordre de 
ment les analyses d engra.s ch,- ^pos ^intervenir. l’honorable ministre des Travaux
miques. I fit comprendre a son Une atrire question longuement publics. Ce chèque sera remis si 
^ГЄ ? ,mP°rta^e Я« rant djscut^ fut ceiic de la formation le soumissionnaire offre une sou- 
attacher aux proport,oM dWes..^ la vetrtf mission légulière.
І1 ac,de rd-osphonquez et de po- \ ,e ^тепсе. Les base- Par ordre,
lasse que contient un engra.s ch,- ^ org7inisat;on furent ktéeF

, .j l'C‘ e en quatre représentants. Ceux-ci sontet près,dent de I assemblée, PWO-O , ^omtés de Carletoh, Vie- 
sa d al er souper et de revenu ,m-l oria Madawaska: A -D. Mc- 
mediatement pour continuer la;^ р,огепсЄУІНе. А..л. „аісі.

son, East Centreville : Elias Dai
gle, St Hilaire : Nicolas T. Dion
ne, Gladyh. Lés officiers furent 
élus comme suit : Président : A.-

4 .J»,-
Un chèque égal à 10p?c..du\ mon-

ant de la 'soumission, fait à Ecr
ire du ministrre des Travaux pub- 
’ics et accepté par une banque à 
charte,'devra accompagner chaque 
soumission. On acceptera aussi 
comme garantie des bons des em
prunts de guerre du Dominion, 
iu des bons d’emprunt et des chè
ques, si . ’est nécessaires, pour 
compléter le montant.

Remarques.— On peut se pro
curer au ministère des Travaux

x\1Г-

NOUS AVONS TOUJOURS EN MAINS UN AS
SORTIMENT COMPLET DE MATERIAUX 

DE CONSTRUCTION.■ 1 elusion au débat, il fui résolu de 
demander à la Législature pro-*,• n

■â I :t é t I I a ■«P S i

Z-
4 f

.і:
1lièvre de 

ie timide 
. ee laie- 
» photo- 
eutreet

■ л
Ci

t
...i«e pour 

і pousse Dans la soirée de mardi, tes 
principaux orateurs furent l’hpn 
P.-J. Vétiiot, premier ministre, 
l’hoir Mtrsereau, ipinistre de ГА- 
gricultute et son Honneur le Mai
re de la ville de Frederictop. Ce 
dernier souhaita la bienvenue à 
tous les déléguées au nom des ci
toyens de la ville. Le Ministre de 
l’agriculture encouragea les fer
miers dans la cidfure du sol et 
leur promit tOjT l’aide telle con- taient de nouveau réunis. M. T.-G

вв.
L.-H. COLMAN,

Secrétaire.
Ministère de^ Travaux publics, 

Ottawa, le 19 janvier 1924.

?ure aux 
Mère-

ES
mpt un
doit m 
idnes e

..r Nous sommes à votre service et sollicitons votre commande
meilleure attention.X

que nous remplirons avec 1
V ж NOTRE LANGUE

HALL

EDMUNDSTON, N.B.
J. w.-s$ ■séance.

Aussi à sept heures tous les 
f'èlécrués fi ' langue française é-

•*Un des plus précieux éléments 
de notre richesse nationale, c’est 
la langue française”.

Louis Frechette.
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Petites Auooeces1NOTES LOCALES -AU VOL- 1L Y A DIX ANS

U BANQUE NATIONALEM. A.-J. Travers de la Maison 
Brock et Paterson de St,Jean, 
était en ville cette semaine dans 
l’intérêt de son commerce.

M. Wilfrid Chiasson, en visite 
depuis quelques jours chez le Dr.

» Sormany, est allé visiter ses pa 
rents dans le comté de Glouces
ter.

CULTIVATEURS
Nous vous demandons de lire 

attentivement l’article 
avons en page2, sur la Loi Qui 
Contrôle la Vente des Grains de 
Semence. La Loi a été révisée à 
la Législature fédérale en 1923 et 
elle comporte certaines clauses 
que tous les cultivateurs doivent 
connaître.
BRAVO!!

A une assemblée des conseil
lers du Comté de Madawaska, 
tenu en décembre dernier, il fut 
résolu de demander aux autorités 
provinciales de faire une plus 

large part àl’enseignement du fran 
vais dans les écoles. Ce beau rrfou- 
vement a été suivi par les con
seillers du comté de Gloucester,

. qui à une récente assemblée ont 
‘ voté la même résolution. Et

4,— Février 1914.*1

iifft
V

TARIF —Ж vendre, A louer, Demandes pou 
institutrices, employée, maisons de pension 
etc. ; annonces pour objets perdus, etc., etc. Ne 
devant pas excéder a pouces sur une colonne, 

1ère insertion, 50 cents,-^insertions subsé
quentes 35 cents

Cesannoncessont payables fl l’avance, sinon 
une charge minime de .15 sera ajouté pour cou 
rrir les frais de perception,

Dimanche dernier, à 9.30 hrs 
a.m., mourrait à la résidence de 
sa soeur Mde Jos Gagné, le Rév 
Monsieur Antoine Ouellet, après 
de longues et pénibles souffrances.

Il est fortement question de la 
construction des ponts interna
tionaux, sur la Rivière St Jean, 
entre St Léonard et Vàn-Buren, 
Edmundston et St David, Clair 
et Fort Kent.

La Chambre des Communes a 
suspendu sa séance de mercredi 
dernier à l’occasion de la mort de 
Lord Strathcona, Haut Commis
saire du Canada à Londres.

L’Hottel Dieu de St Basile fait 
un appel a la charité de ses an
ciens élèves pour recruter des 

fonds pour le parachèvement de la 
chapelle.

La révérende Soeur Daigle, fil
le de M. Ubald Dufour de St- 
Pavid, Me., est morte la semaine 
dernière à 1’Hotel Dieu de St Ba
sile.

A Crockett, N.B., vendredi der- 
origine autant que désastreux 

nier, un incendie mystérieux dans 
dans ses effets a complètement 
détruit les résidences de MM. Mi
chel Lemieux et Ligouri Levesque 
ainsi que l’étable de M. Johnny Lé 
vesnue. Aucune bâtisses incendi 
ées n’est assurées.

que nous
a l’honneur d’annoncer au public qu’elle 

x a ouvert nun
Succursale à EDMUNDSTON 

Sous la gérance de M. Jos. MORENCY &
Vous y trouverez nu accueil courtois et em

pressé de la part de notre gérant et de ses as
sistants.

Il se feront un plaisir et un devoir de mettre 
à votre service leur expérience et un service de 
banque complet Ouverture de Comptes d’Epar- 
gne, Comptes Courants, Escompte, Traites, 
Mandats d’argent, Lettres de Crédit, Paie
ments Télégraphiques, Transferts de Fonds, 
Collection de Comptes, et toutes autres opéra
tions de Banque.

Heures de Banque, tous les jours, samedis 
exceptés, de 9hrs A.M. à 3hrs P.M.
Les Samedis de 9hrs A.M. à midi.

ous-Agences à Green-River, Lac-Baker, St.- 
François, St-Jacques, Ste-Anhe, Baker-Brook, 
N. B. Sully, Les Etroits, St-Ëluthère, P. Q.

A notre nouvelle Succursale et à nos- Sous- 
Agences, vous trouverez toutes les facilités 
pour la transaction, de vos affaires de Banque. 
Nous sollicitons respectueusement votre pat
ronage.

M. Max.-D. Cormier est allé à 
St Jean, cette semaine, par affaire.

L’hon J.-E. Michand a ptj^sé 
une partie de la semaine à Qué
bec. dans l'intérêt du développe
ment des Pouvoirs du Grand Saulf

C’est avec regret que nous ap
prenons la mort de M. H. Cyr, de 
St Hilaire, décédé à l’Hôpital de 
St P,asile mercredi matin. Il é- 
Ictit le père du Rév., C. Cyr,curé de 
S te Anne, de l’Avocat A.-J. Cyr 
d’Edmundston et de Fortunat? et 
1 conard de St Hilaire. Ses funé
railles auront lieu demain matin 
A la famille Cyr nous offrons nos 
T-’us cordiales sympathies.

Ph. Séguin, représentant la 
Maison Greenshield Ltd de Mon- 
1 értl est actuellement en ville.

M. et' Mde Léon Dionne, de la 
Saskatchewan, ont passé quelques 
: ’Ts. en promenade la semaine 
■ornière chez Mde Jos. Michaud 

de cette ville.
M. Franklin Thériault, fils de 

M. Geo.-I. Thériault de cette ville 
est actuellement à Chicago où i1 
suit des cours d’Electricité, Au 
tour de l’An, il eut la visitfe d’un 
autre jeune homme d’Edmunds 
ton, M. Lloyd Sinclair qui est 
actuellement à suivre des cours 
sur le Traffic des Chemins de fer 
à Cincinnati, Ohio. Tous deux 
profitèrent de l’occasion pour al
ler voir M. Miles Burpee qui en
seigne dans un collège de Chi

A VENDRE fHOTEL A VENDRE 
où à Louer

A Van Buren Me., située su 
la rue du Pont, contenant 3( 
appartements. Tout meublé 

Prix Raisonnable, et condition 
de paiment faciles.

S’adresser à
Alphonsé Gagné, prof

St Léonard, N. B.
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-omté de Westmorland, Kent et 
Restigouche, à quand votre tour ? 
MORT D’UN JUGE 

Le juge W.-B. Chandler, de la 
tour suprême du Nouveau Bruns
wick, est décédé subitement à 

St Jean, dimanche dernier. Qui 
'ui succédera ? Un des nôtres? '.... 
oeut'-être.
LA GRIPPE

j.n.o.-dec.-28.

PIANO
Un piano automatique “Rossi

ni”, de $750.eo usagé pendant 6 
mois, et en très bonne condition, 
sacrifié au prix de $350.00.

J.-B. MICHAUD, M.P.
Tel.: 33-11 . w jan-17-j.n.o.
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CLAVIGRAPHÊS

• 5 Clavigraphes Remington,Con
ditions de vente: $10.00 comptant 
et la balance $10.00 par mois. A 
louer $5.00 par mois. Aussi 2 
chines à additionner “Burrough’ 
à vendre où à louer à de bonnes I 
conditions.

J.-B. MICHAUD, M.P.
jan-17-j.n.o.

Une épidémie d’influenza, la 
qlus grave depuis la guerre sévit 
actuellement -en Angleterre. Il y 
a plus de 3000 cas à Londres et 
alus de 2,000 cas à Aldershot, un 
les olus grands camps militaires 
le l’Angleterre. Nombre de ca
sernes ont été transformées en 
hôpitaux.

! La NATIONALE »

ma-

МІІІІІІІІІІІІІІІОЯіВШ^TITRES EN FRANÇAIS
La direction du Théâtre Casi

no, poiy satisfaire à la demande 
de ses nombreux clients de lan
gue française, vient de prendre 
des arrangements pour avoir les 
titres et' les explications de la plu
part de ses vues en français et 
en anglais.
BOX RENT DUE 

La population d’une ville pres- 
qu’entièrement française doit elle 
tolérer qu’un maître de poste en
voie des avis en Anglais, surtout 
lorsque tous les employés sont 
français.?
COURSES

Les amateurs apprendront avec 
plaisir que l’on est actuellement 
à préparer la glace sur la rivière 
St Jean pour faire trottfer les 

chevaux. Un contrat a été donné 
pour que la glace soit entretenue 
jusqu’à la fin de l’hiver. La série 
des courses s’ouvrira dimanche 
prochain à 3.hrs. Parmi les che
vaux qui prendront part nous au
rons Lilian R. par F.-E. Four
nier ; Alice Homeland par T.-M. 
Richards ; Lady Wanda par De
nis Martin; Billy- Bell par J.-F. 
Rice, etc., etc.
CONCERT

Les personnes qui ont assisté 
au Concert Gravel ont pu juger 
du magnifique programme que les 

Le club de hockey canadien a organisateurs nous ont présenté, 
défait le club suédois, mardi der- Ce concert fut certes l’un des liieil- 
nier par un score de 22 à 0. Pour- j leurs que nous ayons eus à Edmun 
quoi avoir tans pris de peine à dston. Nous laissons à des j>er- 
choisir les jouers que devaient sonnes plus renseignées la tâche 
représenter le Canada au Jeux de critiquer. Pour nous, le con

cert fut très bien réussi, même 
que le programme éthit imprimé 
en français. Nous regrettons,'fau
te d’espace de ne pouvoir le pub
lier.
CES COURS 
D’ELECTRICITE 

Le département d’enseignement 
vocationel doit donner des cours 
à Edmundston, dans le courant 
de février, sur l’électricité appli
quée aux automobiles. Est-ce que 
ces cours seront donnés en fran
çais? Nous osons à peine le croi
re. .Cependant à quoi serviront 
ces cours à une population comp
lètement française, s’ils ne sont 
pas donnés dans notre langue?

Z
Tel.: 33-11 KLENZOLA GREVE

Les mines de charbon de la 
Non . elle Ecosse ont suspendu 
eur travail ; les mineurs se sont 
nis en grève sur une question de 
salaire. En plusieurs endroits, le 
barbon se fait rare, surtout après 
a vague de froid qui a passée au 
•om nencement de la semaine. Si 
es mineurs persistent à ne pas 
ravailler, la situation peut deve

nir critique pour plusieurs,à moins 
pie M. J.-W. Nixon de, Caraquet, 
misse nous expédier du charbon 
le sa mine qu’il commence ac

tuellement à exploiter.
QUILLES

La première série des parties 
de la Ligue de Quilles s’est ter
minée avec le résultat suivant : 
Clubs 
Sweeps 
C. de C.
Ail Stars 

Dol'ard
Lundi dernier, les Dollard ren

contraient les Sweeps à la salle 
David. Chaque club prit * deux 
points. Les C. de C. prirent qua
tre points, le même soir à la salle 
Casino en battant les All Stars.

ON DEMANDE
Le nom d’une bonneON DEMANDE

Des personnes industrieuses et 
capable désirant s’établir un com- 

indépendant, en vendant au 
détail les “Good. Health Produc
ts”, Médecines, Epices, Essences, 
Préparations de Toilette, etc., de 
marque “Rawleigh”, à la cam
pagne, villes ou villages. Produits 
vendus à termes ; les - plus bas 
prix du gros- la plus importante 
et plus solide Compagnie. Un com 
merce permanent, profitable et in
dépendant Ecrivez à W.-T. Raw- 
'eigh Co. Ltd., Dept., 2988, Lon
don, Ont. .
jan. 24.-41s.

PATE A DENTS Icago.
Mlle Annie Hébert de notre 

ville est actuellement aux Ber- іmerce І
m tides, accompagnant les Mlles 
Kennedy de Montréal. l’Hiver der 
nier, Mlle Hébert a passé la sai
son froide en Europe.

M. Léon L. Martin d’Edmunds 
ton est actuellement à Détroit 
Michigan où il suit des cours spé
ciaux au Michigan State Automo
bile School.

M. Pius Michaud, avocat1, quit
tera la maison de cour cette se
maine pour occuper son nouveau 
bureau, situé sur la rue St Fran
çois, entre sa maison privée et le 
magasin de feu Jos Michapd

3 Scents le Tube
Nettoie Bien, et laisse .un goût rafraî- 

. chissant dans la bouche

D.-H, VANWART Edmundston, N. B
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= “C’est la qualité qu» compte au REXÀLL”G. P. Pts.

10 35 AGENTS DEMANDES
Un homme énergique, désirant 

'osition permanente, bon salaire 
t prompte promotion. Doit sa

voir parler les deux langues An
glais et Français. S'adresse* à 
“asier “S” 1-е Madawaska, Ed- 
nundston, N. B.

аМіїїііііШім¥r. 5 23
5 19t 4 19MAGNIFIQUE HOTEL ET 

MAGASIN A VENDRE
/

ENCOURAGONS 
NOS ANNONCEURS

Magnifique bâtisse servant 
d’Hotel et Magasin de 40’x60, 
pieds a trois étages, cave en béton,
-eau courante dans chaque cham
bre, chambre de bain, chambre de 
toilette, système elect'rique, situé 
dans une des places la plus pros
père du comté de Restigouche, a 
.’00 pieds de la station du chemin 
de fer, a cinq arpents de l’église 
cl des écoles, le plus beau poste 

soit pour Hotel, magasin, etc. Olympiques; le Cercle Dollard,no- 
1 /acheteur pourra s’il le désir a- tre club local eut certainement 
chetfer la bâtisse et terrain seul, pU faire face au moins au Suédois, 
et aussi avec l'ameublement,stock ) Le culb National d’Edmunds- 
magasin etc, le tout est en par- ton a subi une défaite dans une 
faite condition, chance exception- rencontre “furibonde” avec le club 
nelle pour un Prompt acheteur, de St Léonard. Le résultat final 
pour référence veuillez vous ad- fut' 3 à 0. 
r-sser à T.-H. BEAULIEU,Queen 
Hotel, St Quentin, N. B.

jan-17-2f.

‘ HOCKEY.■■
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CHARLEMAGNE
! La saison des Charlemagnes 
au profit de l’Eglise s’ouvrira mer
credi le 6 février prochain. La sé- 

—Que cette jeune fille a l’air rie de ces partie de cartes aura
lieu à l’Ecole Publique. Il y aura 
douze beaux prix distribués aux

/LA GAFFE

bête !
—Monsieur, c’est ma soeur !
—Oh ! pardon, j/aurais dû m’en gagnants. L'admission sera, com

me par le passé, de cinquante cen- 
tins. ■

douter !
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GRANDE PRODUCTION GOLDWYN EN 8 PARTIES 
_ AVEC GRANDE TROUPE D’ETOILES

Раніше Starke, Antonio Moreno, House Peters,

•TOUS LES TITRES FRANÇAIS ET ANGLAIS 
7.30 ET 9. HRS
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Pourquoi le Ford Prédominé

Coût initial peu élevé
Le bas prix des autos et camions 
Ford a été une des grandes rai
sons du développement du trans
port automobile.

Depuis janvier 1920, le prix 
moyen des produits Ford a dimi
nué de 38%, ils ont maintenant 
atteint .leur plus bas niveau 
dans l’histoire de l’industrie.

C’est parce que le prix des Ford 
est si bas que l’ouvrier et sa 
famille peuvent jouir des innom
brables bienfaits et plaisirs que 
procure la possession d’un auto
mobile; le marchand et le manu

facturier augmentent leurs affai
res en développant une clientèle 
plus éloignée grâce à leur livrai
son par automobile; le fermier 
transporte rapidement ses pro
duits sur les meilleurs marchés 
sans les difficultés et les retards 

. de l'ancienne méthode et tout 
cela moyennant un petit paie
ment initial.

Cinquante poçr cent de tous les 
autos et camions au Canada 
sont dék Ford ce qui est dû à 
l’appréciation générale de la va
leur des Ford.

Voyez n'importe quel depositaire

AUTOS . CAMIONS - TRACTEURS
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